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Napoléon 111 à se rendre à LA PýEýSTE!'.
'L'-amiral. Rigault dle Genouilly, m11ilistre de
la. marine à cette é,po,-que, était un liabitué
de cebte sta-tion deptiie, plosicurs anes.

La dernièr'e analyse est duae
fesseur Millin et datLe du lS,-
eni son intégrité.
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ACTION PFlYSIOL()(IQUE

comme pour toutes les soitires t . urniales,
suivant que l'eau est bule aut griffon oui

qu'elle est refroidie. ])ans le second cs
i eau est dlégénéré,e. ce t-adr modlifiée
dans sa compo,-ition (Aimiique rarc-e qu'elle
a Jaissé déposer, sous laction Je Vrle
soufre des cQmp oséssulné.

A la sttoon obtient tous les effets, (le
la médication sulfurée en généiral miais, avec
une action élective sur les o)rganles Ui'ilizi-

res. C'est ceLte influence d-onnante sur les
reins. les urétère- la vess;ie et la prostaue
qui spécialise le:- ea,ýux de LA PRESTE et
en fait un groupe à W)art. parmi les eaux su]-
fureu ses.

Son action physiologique se traduit par
les phiénomenes constants qui é'voluent, en

deux Pé-Irodes distincte-. Pendanit les lpre-
miers joui-s - trois, cinq eoù quelq-îefoiq hulit
jours, - les ltiinî uérorî\enî i'o
lurrutnt ieu. De plus, ils huuetpas; plus
que d'habitude, quelque fois 111ntini. Il semi-

1.1e que 1 eati s *accuimulde 'dans ïe sangr, puis-

q~ue quaxtre verres (leau buts dans une niaLi-
né ce démfe n pas die poliahiurie ni de

po~rependant prlés d'une s-ellaitûe. Pais,
spoitaiindltune nluit, la J.lbkicle urinaire

se produit, et à partir de ce rîoment la cin-
r'econimielhce pour- Continuer jsqiii* la

fin dle la cure. Non seulem.ý-nt les besoits
d'uriner 'deviennent plus irqntmais la
quantité d'eau éliminée dépasse notabi;-
ient la quantité d'ea-u ingérée à jeu-n et au
it>nu'n"It de- repas.

('hez les nialacies atteints d'une phiegma-
ste chironiqueý, des voies, urinaires, et q-ni
font pour la première fois une cure à LA
' R E1 STE. il se produit un phénomène cons-

lt, u. ueIequefois assez accentué pour in-
qié'ter sérieusement les patients. C'est u
tat particulier di excitation des -orga;nes

Uxéi-o-intaires, qui se traduit pa-,r dçes
dlouleuirs lombaires et pelviennes, des sen-
sat ionis p(±nibles de cuisson, d,ý picote-
rnen-ts, (le t ension ail périné10e et aui ool de
la vessie. Il dure rarement pius de six
jouirs et varie suivant. I*l'ge du n!àtlad, Se-
Ioit qu'il est atteint d'une affection rénale
MI vésicale, et que ses uriines sont acides
Ml alIcalines. En i mcme -tem-ps la qulanti*t-é

'!e Pus exereté est niotai)lement u.ugmen-tée.
Ueaiu n'a pas un simple rôle mécanique et

ile I)outpas seuilemnent, un lavage de l'or-

Tandis qu*ýýclld'autres sources dont la spé-
(aiéest aussi cde combattre., la gravelle

*.agissent unc-n par ce qu'elles apportent,
mais Par ce qu'el.les.- emportenit,", l'eau de
ILA~ PRESTE, sUlfureuse, gia-irineuse et ç>i-
ficatée, joue un rôle lplus personnel. Sans

p<)Vo'l'expliquer, soni Premier effet est
le pro du ire pro bablemient une congestion
des tissus malades qui fai-t passer la ma-
ladie chronique à l'état subaigu1 ou aigru
miais cefte poussée aiguë n'iest pas comme
velies qui se produisOn't sponitanéient chez

esUrinaires infectés, sous la -dépendance
(lun11e augmenltation de virulence micro-

l)ienn. 1Ell ne nécessite jamais de traite-
nient local et cesse rapidement s-i on dimi-
iRte, la do-se d'eau ingém'le.

Leý dlocteur Berny disait que ces divers
p hé1nmènes sont peu1~t-être dus à certains
elénments, sulfures de sodium, et d'hydrog-o"


